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La Grande 
Débâcle; Un soir de 

drôle de 
lune 

Ça se passait à Hearst, Ontar io, les 6et 
7 mars... 
Ça portait un nom de fin d'hiver: La 
Grande Débâcle 

Soleil. Et couchers de soleil mauves, 
et drôle de lune: Hearst, La Grande 
Débâcle. 
Soleil dehors, soleil dedans. Une fête 
pas ord ina i re , une f in de semaine 
chaude et s t imu lan te , comme un 
printemps: Hearst, La Grande Débâcle. 
Une organisation à la fois minutieuse 
et souple, signée Donald Poliquin. 
Une implication de bien du monde 
(trop pour les citer tous, pardon!) du 
collège Universitaire de Hearst, pour 
assurer l'accueil, l ' intendance, la pro­
motion et...le reste. 
Une participation importante: 80étu-
diants venus de toutes - ou presque -
les écoles secondaires du Nord, plus 
des "qui-ont-quitté-l 'école-depuis-
l o n g t e m p s " , plus des an imateurs , 
plus 'a population de Hearst aux spec­
tacle ... (pour des chiffres plus précis, 
voir le prochain rapport sur la culture 
franco-ontarienne). 
Des ateliers créatifs et efficaces: jour­
nal isme, p u b l i c i t é , p h o t o g r a p h i e , 
théâtre, écriture, musique, radio. 
Des spectacles de qualité: Purlaine, 
Le Départ de 89, de Pierre Alber t , 
j oué pour la p remiè re fois par la 
troupe du Collège. 

Une exposition des artistes et artisans 
de la place. 
Une belle soirée d'amateurs: longue 
vie aux groupes de(jeune)musique: 
Perce-Neige de New-Liskeard, Whiz 
de Hearst; longue vie aux poètes du 
Nord: Jacques Poirier, Pierre Albert, 
Michel Vallières, et aux autres qui se 
taisent encore... 
Une belle devinette pour la fin de 
soirée du samedi : Qu 'es t -ce qu i 
peut, à trois personnes, faire danser 
une salle sans jouer du disco, et faire 
chanter le monde sans leur mettre un 
couteau dans le dos? Réponse: 

anguujseg p-| adnoj§ a~| 

A l'aube, dimanche matin, on lisait 
sûrement la grande débâcle sur les 
visages, autour des yeux, mais on 
lisait aussi l ' importance d 'une ren­
contre comme celle-là, de son impact 
sur les étudiants de la région, sur le 
reste du monde aussi, venus par 
hasard ou par nécessité, mais qui ont 
trouvé là quelque chose d' important, 
di f f ic i le à mettre en mots, comme 
l'est un feeling de drôle de lune 

IL FAUT ABSOLUMENT que La Grande 
Débâcle revienne, aussi naturel le­
ment que la fonte des neiges, à la fin 
des hivers 81, 82, 83, 84, 85,86,87,88, 
89, 90,91,92... 

Brigitte Haentjens 

M o n Fils 
Je te laisserai mon fils 
Un pays tout emmitouff lé 
Dans la verdure de sa jeunesse 
Où les sapins ont encore le courage 
De pointer de leur cîme l'avenir 

Je te laisserai mon fils 
Un pays où les aurores boréales 
Dansent au son des violons 
De veillées en famille 
A n'en plus finir 

Je te laisserai mon fils 
Un pays où tu pourras 
Découvrir la vie toute simple 
Auprès d 'un bon feu de bois 
Dans une cabane près du lac gelé 

Je te laisserai mon fils 
Un pays où la froidure du nord 
Fait peter les clous des cabanes 
Tellement elle a envie de vivre 
Comme elle l 'entend en toute liberté 

Je te laisserai mon fils 
Un pays qui n'est pas le mien 

Jacques Poirier 
le 11 février 1980 
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